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Repentigny 
son Association

aura l-elle
des Citoyens? aux assemblées

de Charlemagne

C’est désolant
L’Association des Ci­

toyens de Repentigny va- 
t-elle renaître? Il en est 
fortement question, sur­
tout depuis qu’une lettre 
signée par le secrétaire 
de cet organisme est ar­
rivée à l'hôtel-de-ville de 
Repentigny formulant des 
critiques S l’égard des 
autorités municipales re­
lativement à l’enlèvement 
de la neige.

cotisation depuis deux 
ans.

de voir à la bonne marche 
de l’administration muni­
cipale pour le bien être 
et le profit du contribua-

sera prise en considéra­
tion quand on saura, à 
l’hôtel-de-ville, qui fait 
partie de l ’Association et 
combien de contribuables 
elle représente.

Il serait peut-être sou­
haitable qu’un organisme 
comme l’Association puis­
se renaître, à condition 
qu’il ne devienne pas un 
mouvement politique actif

Mais un groupe d'an­
ciens membres ont décidé 
de se réunir prochainement 
pour ressusciter, s ’il y a 
lieu, l’Association. Une 
administration municipale 
qui n’a pas besoin d’op­
position a besoin de sur­
veillance et l'Association 
des Citoyens se propose

ble.
Quant à la lettre a­

dressée au maire Picard 
et protestant contre la fa­
çon utilisée par les en­
trepreneurs pour le net­
toyage des rues après les 
tempêtes de neige, elle

Les assemblées du 
conseil municipal de 
Charlemagne se déroulent 
toujours devant une salle 
déserte. Aussi, à la der­
nière assemblée réguliè­
re, six propriétaires seu-

lement se sont présentés 
pour prendre connaissance 
du rapport administratif 
de leurs édiles à la salle 
du conseil.

La bibliothèque
deviendra hôtel de ville

en mars ou avril

La lecture de l'ordre 
du jour et l ’approbation 
des résolutions

nuveux et parfois ridicule. 
On a présenté à la derniè­
re réunitm dt l'assemblé* 
municipal le rapport des 
activités du service pour 
l’année écoulée. Ce >ur 
quoi il faut féliciter notre 
service de polit e, 
sur le nombre de blessés 
et de malades transportés 
â l'hôpital, soit 103.

L'Association fut, â 
un certain moment, très 
active sur la scène muni­
cipale de Repentigny. 
Mais, pour toutes sortes 
de raisons, ses activités 
diminuèrent et son action 
fut mise en veilleuse. Son 
président, M. Lucien Hé- 
li, n’a jamais remis sa 
démission et son secré­
taire esttoujourslemêmv,
M. Pierre Perrault. Pour 
ce qui est des membres, 
aucun n'a renouvelé sa

est un 
en-

C est

C 'est à l'entreprise de l'administration muni- La firme en question Les réparations de- Un Ra iii,.m,„„ 
y a des gens qui sont L’Archuvèuue et Rivost cipale dans l ’édifice pré- avait soumis une estima- vraient être terminées en toyens de Charlemagne

r ' i  , ’  O"!'1». « H t  « I  en ,  H »  de 126,000 le  , l ,  eem ele .»  , . r  renne „ t
vent dire la Vérité sans 11 ^'-xtvuetiun, vu peur la bibliothèque réalisation de ces  travaux preneur, précise l'archi- de formation dans le but
mentir qu'est échu le centrât peur municipale, au 435 boul. d'aménagement suivant tecte . Il e s t  donc possib le de ranimer l'intérêt des

l'aménagement des locaux Ibervllle, des plans de | architecte que le s  employés munici- citoyens P°ur l’adminis-
Daunais. Une autre entre- Dauï de Renenti»™. .m ,raüon civique. Pour plus

M S  SEÉ;

Il

t ' n

s i l'Ingénieur municipal
de Repentigny nommé 
président
de la Régie des Eaux

n.m -
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H 1 Eaux du Québec,

M. Boucher est un di­
plômé de l’Ecole Poly­
technique de Montréal, 
promotion ! 961. Il a été 
ingénieur à l’emploi de la 
firme Leroux et Rondeau 
avant de devenir, le 7 fé­
vrier 1966, ingénieur mu­
nicipal de Repentigny. A 
ce titre, il était respon­
sable de la construction 
et de l’entretien des ré­
seaux d'aqueduc et d'é­
gout. Il s ’occupait du ga­
rage municipal, de l’usi­
ne de filtration et des u-

Le ministre des Affai­
res munici pales,M. Robert 
Lussier, a confirmé en fin 
de semaine la nomination 

M. Ji an-Paul Boucher, 
Ingénieur municipal de 
Repentigny. au poste de 
président de la Régie des

si ne s de pompage et était 
responsable de l'aména­
gement et de l’entretien 
des parcs. M. Boucher

Repenti gn> 
ma i n t e n a n t  plusieurs 
hauts fonctionnaires 3 
Québec: notamment MM. 
• h  an !>• srhami 
Prenovost.
Boucher, sans oublier le 
ministre des Affaires mu­
nicipales, M. Robert Lus­
sier, qui est l'ancien 
maire de Repentignv et un 
résident de celle localité.

'l
compte

Jean-Paul

f i B  votnreit de u  carapace de glace, ce navire se re- 
■ w e e  i  quai après avoir affronté une violente tempête. 
■<)u< d'autre que la nature 
■aussi poétique.

i lil ait pu réaliser un tableau 
(Photo C. Faucon) J



Potins d«
par Geo. 
FORTIN

nouvelles de
par N.

Archambault
YilIe-deS" Lavrentides MASCOUCHE VENTEDQ u'il est agréable deOn songe à former une 

association du taxi à 
Ville-des-Laurentides. Le 
premier bienfait de cette 
in itia tive  serait d'assurer 
le service denuit,.Actuel- 
lement, i l  arrive fréquem­
ment qu'on ne puisse 
trouver une voiture la 
nuit pour se déplacer.

##**#

Rien ne sert de tem- 
constater que quelqu'un péter lorsque la voiture 
a bien voulu recommander est en panne dans la tem- 
et faire exécuter le net- pète. M. le maire Racette 
toyage de la seule pati- en sait quelque chose, 
noire de taille de V ille- Mais c’est toujours agréa- 
des-Laurentides. Les en- bie d’avoir de jo lies dé­
fauts peuvent enfin se moiselles pour nous tenir 
livrer avec joie a un sport compagnie à ce moment, 
sain et peu coûteux.

Le carnaval d’hiver cothèque pour la période 
sera organisé encore une des fêtes. Mais prenez pa­
tois par le comité récréa- tience, les jeunes, elle 
t i f  des Majorettes de Mas- ouvrira mieux organisée 
couche. Une auto-neige encore dans quelques se- 
sera offerte en prix à ceux mairies, 
qui encourageront pos 
Duchesses qui doivent 
vendre des b ille ts de 
tirage. L ’une d'e lles de- Le comité des lo isirs 
viendra la reine du carna- de Mascouche n'a rien 
val. Ces b illets se ven- organisé depuis son sou­
dent un dollar ou cinq per canadien de novembre, 
dollars le livret de sept. Qu'est-ce qu’i l  s’y passe? 
On a fixé le couronnement Peut-être est-on endormi, 
de la reine et la danse comme les ours, jusqu’au 
du carnaval au neuf fé- printemps. Par ailleurs, 
vrier. La cérémonie se on note une diminution 
déroulera au domaine Mo- sensible de l ’assistance 
nette, rue St-Pierre. aux parties de hockey.

C’ est qu’on a monté à un 
dollar le prix du transport. 
A ce prix, on peut voir 

Il a fallu fentier la dis- évoluer des profession­
____________________ nels, ou presque. I l fau­

drait peut-être réviser le 
tout.
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N’est-ce-pas. E«•«*»

N* * * * * Pas de hockey organi­
sé pour les garçons ou de 
ballon-balai pour les fll- 

Même si on possède les â Ville-des- Laurenti- 
I équipement nécessaire, des cette année. Ce n'est 
il est rare que l'on nettoie plus comme dans le temps 
les trottoirs à fend chez- du frère Therrien. On 
nous. Est-ce là une autre comptait alors quatre équi- 
économie de bout de chas- pes de hockey et deux

clubs de ballon-balai.

TLes élections munici­
pales qui devaient avoir 
lieu en janvier sont re­
portées à l'automne 
vaut. Le tout conformé­
ment à une nouvelle loi 
prolongeant les mandats 
de nos édiles.

Am'
I
RAVEC GARANTI*****

dette. E

£
MacUao 
o écrire 
portative

L e »  g»*»  q u i p renneet » o ln  de va» v ire m e n t»  
S p é c ia l ité :
S e rv ice

suède e t tr ic o t

Le prix David va
être décerné 

le 20 janvier

le» Jour»tou»

ARCHAMBAULT
478 Notre-Dame, Repentigny 581-2378

n e tto y e u r

Il m'y a pas qn'A Mas- 
couche que les routes ont 
été bloquées au lende­
main des récentes tempê­
tes. Mais chez nous, on 
n’est pas parvenu à les 
entretenir depuis. Pour 
des raisons d'économie, 
la municipalité a octroyé 
des contrats â des entre­
prises mal équipées, à des 
individus sans expérience 
C’est pour cela aujour­
d'hui que nos rues sont 
si mal nettoyées. On se 
se gêne pas pour critiquer 
pourtant et nos politiciens 
devraient comprendre.

#*$#*
Nos routes sont si é- 

t roi tes et quand un autobus 
scolaire s'arrête réguliè­
rement devant vous et 
vous bloque la route, 
c’est exaxpérant. Mais il 
vaut mieux jquand même 
subir ce délai que de ten­
ter de dépasser l ’autobus 
et ce, à l'encontre des

*3 9
A

Venez en FLORIDE avec nous! PA R T»
DF

Pourquoi pas? Plusieurs ont déjà retenu leur place en 
avion ou autobus. Pourquoi avec nous plutôt qu'avec 
un autre .. ? Pour les raisons suivantes :

VOYAGE CONFORTABLE 
La Cie de Transport Provincial met 

à la disposition des voyageurs un vé­
hicule de luxe, muni d'une suspension 
pneumatique, avec le confort de l'air 
climatisé et la commodité d'une salle 
de toilette.

SEJOUR AGREABLE DE 14 JOURS
Hôtels et Motels sont réservés à l'a­
vance. Hôtel face à la mer. Chambre 
avec bain (lits jumeaux). En plus des 
divertissements, tournées touristiques, 
les parcs sont inclus Aucun frais dis­
simulé. Départ de Joliette le 18 jan­
vier.

Machine
à écrire

ELECTRIQI'F
de bureau

Québec -  La plus haute 
récompense littéraire du 
gouvernement du Québec, 
le prix David, sera dé­
cerné le 20 janvier pro­
chain.

Ces dernières années, 
le prix David était décer­
né à l ’un des lauréats des 
Concours littéraires et 
scientifiques des années 
précédentes selon un sys­
tème assez complexe. En 2 4

s
Conformément à la po­

litique adoptée cette an­
née par le ministère des 
Affaires culturelles, cet 
te récompense, d’une va­
leur de $5,000, sera of­
ferte à un écrivain du 
Québec, pour l ’ensemble 
de son oeuvre.

A
PARTIR
DE1967, M. Fernand Ouellet, 

historien québécois, le 
remportait dans la caté­
gorie histoire, géographie, 
essai littéraire et biogra-

IBM, UNDFJPWOOD 
OLIVETTI. OI.YM- 

HERMES, 
SMITH-CORON A, 
R K M I N G T O N .  
ROYAL. ADLER

PI A,hie.

M . Richard Beaulieu 
sous-m in istre

des a ffa ire s  m eeicipales

Information :

AGENCE DE VOYAGES 
YVETTE ROYSeulement

lo is. C'est ainsi qu’un 
automobiliste trop pressé 
a fa it huit blessés dans 
une localité voisine en 

Québec, Le ministre d e s  voulant dépasser un auto­
Affaires municipales, M. bus scolaire arrêté.
Robert Lussier, annonce Contre ces dangereux 
la nomination de M. Ri- conducteurs, la police de- 
chard Beaulieu, au poste vrait être plus sévère, 
de sous-ministre de son Non seulement ils  mettent 
ministère. en danger la vie de nos

Me Beaulieu, qui suc- enfants, maik aussi Ils 
cède à Me Jean-Louis jouent avec la vie de leurs 
Douret, c.r., a occupé passagers et des piétons 
successivement depuis qui peuvent se trouver à 
1961 les fonctions de proximité au moment de 
conseiller juridique, chef la collis ion. Ce sont des 
du service juridique et de criminels en puissance 
sous-ministre à ce même qu’ i l  vaut mieux avoir en 
ministère. prison, qu’en liberté.

M achine à 
a dd itio n n e r

$237.00 217 Guilbaulr 
Joüette

Tél. 753-3989 on
Repentigny

581-5893argent canadien

Electrique ou manuel

7 5
$ramie A

PARTIR

1US df:

Dictaphonem JAMAIS VU A U . *

MAISON de PROGRES
REDUCTION
a lla n t jusqu'à O U

bî..$59
5 9

C a l » -  $
» •

•n re -  
gisfreuee 
Bureau,chaise, 

filière
S a m à o n

é q u ip e m e n t

de fâ u x e a u  
J n c .

% ser tonte |
notre

marchandée
Mlle Ginette Brunet, 

autrefois du Salon Aly's

et souhaite la plus cordiale 
des bienvenues A toutes 
les clientes qui viendront 
la visiter au salon.G I N E T T E  BRUNE

8 en* f erpénence
9, l'Ange-Oerdien l'Assempi René Haute Coiffure

Vente et entretien des perrwenes et pastiches
8806 ter

SHER B R O O K E
MONTftfAL581-2990407. rue Notre-Dame 

Repentigny
352-0529
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Repenfigny
encore sur le

marché
des obligations

LOUEZ...
Une machine à écrire
ou à additionner
Réparation de toutes
marques
Tout pour le bureau

cL’éA içrisg u i
SAMSON

Equipement de bureau
Inc.

Vol. 1 No 40 le 15 janvier 1969 Page 3 8808 e s t , Sherbrooke,
Montréal. 352-0529

Souper gastronomique du cercle
Marguerite d’YouvilleRepentignv ira encore sur le marché des obligations

chercher près d un million de dollars nécessaires à
son expansion continuelle.

(cUe fois, Repentigny offrira en vente une émission
de $950,000, une bonne partie de cette somme devant
être affectée à l’usine de filtration et le reste, à d'au­
tres travaux d amélioration locale.

Un souper gastronomi­
que et une dégustation de
vins et fromages sera pré­
senté parle Cercle Sooial
Ma r gue r i t e  d'Youville,
section de la Purification
samedi le 25 janvier, à
19 h res. La manifestation
aura lieu â l’école régio­
nale Jean-Baptiste Meil­
leur, 777 boul. Iberville,
sous le patronage d’hon­
neur de M. Daniel Farè-
ze, conseiller reconnu en
vins et gastronome réputé.

Au menu, 22 vins
blancs, rosés, rouges et
mousseux, tous plus ca­
piteux les uns que les
autres, accompagneront
les divers fromages, char­
cuterie et salades. On
servira du boeuf bourgui­
gnon et du ravioli comme
mets chauds.

Les billets au prix de
$7.50 sont actuellement
en vente mais ils s ’en­
lèvent rapidement. Ce
sera pour les membres du
cercle l’occasion rêvée
pour célébrer le début de
l’année nouvelle.

Pour la circonstance,
il y aura également tirage

: ; aV. F 5
P *

I» IIl sera défendu
de se débarrasser
de la neige dans
les rues

>
m 't eu ->t
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L’échevin Normand
I,«douceur a donné avis,
lors de la dernière assem­
blée régulière du conseil
municipal, de la présen­
tation d’un règlement vi­
sant à inte/dire A toute

M. Ladouceur a expli- . „ . __ _
qué que ce n’était pas à quatre prix de $100,

$50 et deux de $25. Pour
de plus amples informa­
tions, contacter Mme Cé­
cile Pelletier à 581-3672
ou Mme Denise Du rocher
à 581-9075.

Voici réuni au complet le comité d organisation de la dégustation de vins
et fromages et du buffet gastronomique présenté sous les auspices du Cercle so­
cial Marguerite d Youville, section de la Purification Dans I ordre habituel
Mmes Jacqueline Dion, secrétaire archiviste, Denise Dumcher, secrétaire Du
guette Surprenant, vice-présidente, Réjeanne Larose, trésorier»* et Cécile Pelle­
tier, présidente.

la ville de défrayer le dé­
blaiement de la neige re­
poussée par certains rom
merçants sur le terrain de
la municipalité. Ce serait
injuste pour les petits
propriétaires qui doivent
garder sur leur terrain la
neige qui leur est aussi
généreusement dispensée
par le ciel. De plus, cet­
te mesure s'impose pour
des raisons de sécurité
bien évidente.

d amonceler,personne
de jeter, de répandre de la
neige ou toute autre chose
dans les rues, allées,
places publiques, trottoirs
et dans un rayon de cinq
pieds de toute borne fon­
taine.

Prise de coiffe des étudiantes
infirmières de l’Hôpital LeGardeur

Décès
d’un ancien publiciste

de Repentigny

Le 20 décembre dernier avait lieu au sous-sol de
l'Eglise NotreDame des C hamps, la prise de coiffe de
18 étudiantes infirmières et de 2 étudiants-infirmiers,
sous la présidence d honneur de M. François (iuindon,
directeur général de l'Hôpital l,e «ardeur et de son
épouse.

IEtaient aussi présents une brillante exécution
1 N i heureux événement, des
le président du Bureau chansons
Médical, le Dr. Raymond Oui et Noël blanc” . La
Dupont et Madame Dupont remise des coiffes fut
Monsieur Rolland Thouin, suivie d’un buffet.

h Bl de la Corpora­
tion de l ’Hôpital Le Gar-
deur. et Madame Rolland
Thouin. ainsi que des pa­
rents et amis des étu­
diants et étudiantes.

A cette occasion, les
jeunes Ménestrels de Vil­
le Jacques-Cartier ont
exécuté un magnifique
concert sous la direction
du Révérend Père Biron,
Johanne Gin gras, garde-
malade-auxiliaire diplô- 1 °n de cette soirée par

particulièrement * offrande d un billet de

«I
deux charmantes

Feuille de
Si*'.' 47 ans 4 son domicile de

Repentignv.
M. Vlemickx, était un

i joumllste de renom. Il
avait travailler tour à tour
pour Le Canada, Petit-
journal. Photo-Journal.

f  La Patrie, Montréal Matin,
le Devoir et Allô-Police,
dont II était I administra­
teur gérant au moment de
sa mort. Pendant quelques
années, M Vleminckx a-
valt également assuré la

a  responsabilité de la pu­
blicité à I hôtel de ville
de Repentignv.

le  défunt s était dé­
voué également comme se­
crétaire de I ancien ml-

I  nlstre de la Justice, M
Claude Wagner, et c ’est A
Québec qu'il faut, pour la

M Marcel Vleminckx. première fois, terrassé
un ancien publiciste de la pur une crise cardiaque,
ville de Repentignv est C'est A la troisième r rise
décédé subitement vrn
dredi dernier à l'Age de succombé.

r &9'* ■ %  t•Afr Mme François Guindon
fut honorée d’une façon
toute personnelle par les
jeunes Ménestrels qui lui
ont dédié une oeuvre tou­
chante de leur répertoire
et gentiment offert un joli
bouquet de corsage.

Mme Maurice Sénécal,
présidente des Dames
Auxiliaires de l’Hôpital,
par sa grande générosité,
a contribué à la réalisa-

• m

Maffia« >

mée,
bien douée pour le chant,
offrit à ses compagnes

$100.00 remis & la dé­
vouée Directrice de l’E­
cole, Sr. Yvette Talllon.

Le disparu laisse pour Chacune des jeunes ëtu-
'e pleurer sa femme, lai- dlantes. grâce A une déli-
cille, ses fils Miche’, Ser- cate attention du Dr. et
ge et Gilles et sa mère de Mme Claude David,
ainsi que deux frères. A
la famille, nous exprt-

thie pro-

l’Hôpital Le Oardeur est
confiée aux Religieuses
hospitalières Ste-Famil.
le-de-Bordeaux sous la
direction de Sr. Gratis
Perron. Ces religieuses
s ’acquittent de cette lour­
de responsabilité avec un
dévouement qu’on ne sau­

rait trop souligner.
En assumant par sur­

croît. la formation de
nouvelles Infirmières, el­
les oeuvrent dans le sens

inlassable
préoccupation du soin

x

Marcel Vlemmek*

avait pu se parer d'un Jo­
li bouquet de fleurs.

On sait que l’admi­
nistration du nursing à

de même nature qu'il a mon s notre sv
fonde (suite en page 5)

1



cÉditorial
l ’argent mène le monde

LUIS FEITO 1953-1968’ GRANDE EXPOSITION
AU MUSEE D’ART CONTEMPORAIN

« I

Québec — Le Musée d'art
contemporain présente,
jusqu'au 16 février 1969,
une exposition intitulée
"Luis Feito
Celle-ci groupe une cin-

r  quantaine d’oeuvres de
Les entreprises ont d'abord étendu l ’artiste espagnol, né à

leurs filiales dans plusieurs pays et sur Madrid.

*  • » « - ' * •  *■•*. *  > '« ' peintures^ Ï  E f t S
en plus, elles varient et augmentent dessinées, jusqu’à
leurs productions. C’est ainsi qu'un dyptiques monumentaux,

r*' 'e1le.t=h«T’=S,L™
fabriquer des laveuses, des sécheuses, violentes éclatent
des cuisinières, des réfrigérateurs des des fonds uniformes, on

* ■  <>*»-. * «  « » < " •* •  * .
engrais, des outils, des vêtements, des situer, dans le contexte
chaussures et de nombreux autres
duits d'utilisation courante.

de dessin à l ’école San
Fernando de Madrid. Cet­
te même année, il est pris
sous contrat par la gale­
rie Arnaud, de Paris, a-
près avoir eu deux expo­
sitions dans sa ville na­
tale. Depuis le nombre
de ses expositions per­
sonnelles et des exposi­
tions
auxquelles il a participé
à travers le monde ne se
compte plus.

Feito eut l ’occasion
d’y remporter plusieurs
prix, entre autres celui
de l ’U.M.A.M., à la bien­
nale de Paris, en 1959; le
prix David Bright, à la
biennale de Venise, en
I960, enfin, l’Espagnelui
consacrait son pavillon à
la biennale de Venise, en
1968.

dans laquelle l ’art espa­
gnol s ’engageait dans le
reste de l ’Europe, au dé­
but du XXe s-ècle.

Il faudra attendre 1948,
pour déceler, à Barcelone,
un premier signe de vie
d’inspiration surréaliste
avec un groupe d’artistes,
autour du peintre Juan-
José Tharrats, fondateur
et animateur de la revue

Daul al Set” (titre em­
prunté à André Breton
signifiant littéralement

la septième face du dé” )
A Madrid, le renouveau
plastique ne se fait sentir
que vers 1955, avec le
groupe "El Paso” ( l’Es­
calier) (inspiré par le cri­
tique Michel Tapié et
" l ’art autre” dont font
partie les peintres Milla-
res, Sauro et Feito).

C 'est à cette époque
(1954) que Feito obtient
le diplôme de professeur

1953-1968''.

Personne n'en doute probablement
plus. C'est bien l'argent qui mène le
monde.

Depuis que le monde est monde, on
a pu pérorer sur le pouvoir de l'argent.
Même quand il n'existait que sous for­
me de troc et depuis le début des civi­
lisations, l'argent, comme monnaie
d'échange, a toujours constitué une
nécessite vitale. Sans lui, on est desti­
né à la mort.

Puis, à mesure que les siècles ont
passe on a continué de s ’interroger sur
les bienfaits et sur les malheurs que
pouvaient nous apporter des pièces et
des pièces.

de groupe
ses

sur

artistique et culturel de
son pays, il faut rappeler
que, à cause de la guerre
civile, l’Espagne s ’est
trouvée coupée de ce
formidable mouvement de
libération esthétique que
fut l ’abstraction, voie

pro-

Que risque-t-on d’un tel contrôle?
Le consommateur en souffrira peut-être.
Il suffit qu'un manufacturier n'ait plus
de concurrence pour qu'il commande à
l’acheteur. I1 réduira la qualité de
produit, peut-être. Il n'en fera qu'à son
idée, laissant de côté l’opinion du
client. Par ailleurs, il pourra fixer à sa
guise et d'une façon arbitraire les prix.

L’exposition présentée
au Musée d’art contempo­
rain est accompagnée
d’une luxueuse monogra­
phie contenant quelque
cent soixante photogra­
phies de ses oeuvres. Cet­
te édition a été réalisée
par la galerie Arnaud qui
a organisé l ’exposition en

Un eminent économiste américain l'a
de nouveau affirme récemment: ‘‘c 'est
l'argent qui domine tout e t il est facile
de le démontrer”.

Dans le noirson

Dans le noir, des tambours grondent.
Dans le noir, des danses s'inondent.

. , Dans le noir, des trompettes crient l'onde,
lin  estocs encore question d'arrêter Dans ’e noir, c 'est >e Noir sans Joconde.

le processus de cristallisation des
ciétés. Le rythme auquel elles s'agglu­
tinent n 'est pas encore trop rapide et
les dommages, pour l'instant limités.
Pourtant, la menace persiste.

Il ne se passera pas cinquante ans,
si l’on en croitcet expert, sans que des
pays tout entier ne tombent sous la do­
mination de trusts commerciaux puis­
sants qui n'auront qu'à ordonner, pour
être obéis. Déjà, si l'on prenait ensem­
ble les dix plus grosses entreprises
commerciales du monde, on serait aba­
sourdi de constater l'importance de leur
influence dans les principaux domaines

(suite en page 5)

so­
ja  crie misère
Et j'exasp'îre.
Je foui1 le terre
Dans le mystère
Et ce n 'est que poussière
Qui accueille le Frère.

eL&IÇn&AIH\
Hebdomadaire régional
d information de Repen-
tigny et du comté de
l ’Assomption publié par
l ’Imprimerie
Inc.

Il est malheureusement impossible
de prévoir l'avenir. Mais on tremble Dans le noir, c ’est la rage des Vaincus.

Dans le noir, c 'est /’esclavage des
Dans le noir, c est vengeance qui se rue.
Dans le noir, c 'est le Noir tout ému.

l ’Artisan

rien qu'à penser qu'un bon après-midirelevant de leur administration e* de
leur exploitation. On aurait peine à ,e 9®ronf *  General Motor pourrait
croire le nombre de personnes touchées
directement ou indirectement par ces
entreprises ou intéressées, d'une façon
ou d'une autre et à une période donnée,
aux entreprises en question ou à leur

rues.
Le ministère des pos­
tes, à Ottawa, a autori-

l ’affranchissement
en numéraire et l ’envoi
comme objet postal de
2e classe de la présen­
te publication.

aussi bien lancer une de ses fusées sur sé
le pays voisin tandis que celui de Je pleure sa chair,
Chrysler, par exemple, pourrait déclen­
cher une guerre biologique avec la par-
ticipationd'une usine filialede produits
chimiques.

Sa peau de galère.
Je vois panthère
Griffer avec serres
Mon Dieu, quel enfer
Pour mon Ami, ce Frère! Les opinions expri­

mées dans nos pages
par nos collaborateurs
ne sont pas nécessaire­
ment celles de la di­
rection du journal.

vocation.

Mais si ces fusions apportaient aus­
si la disparition effective des dispari­
tés entre les peuples. Une fois les
frontières abolies, est-ce qu’on pourrait
bâtir un monde uni, sans difficultés,

Dans le noir, il trame l'ennemi.
Dans le noir, il y a toujours défi.
Dans le noir, des yeux à demi.
Dans le noir, des paroles sans cri.

Je chante pour ses pères,
sans guerres, sans maladies. Cela, on Ses amis et sa mère.
ne peut le prévoir. Les lois du commer- J® fredonne d'une voix de tonnerre

;t Pour que tremble l’àir
Et que les deux veuillent plaire
A soulager ses Frères.

Si de profonds changements n'inter­
viennent pas, si notre système caoita-
liste continue de tenir tête
nisme, on peut d'ores et déjà songé
/Our où les entreprises seront des géants
pour qui il n’y aura pas de frontières.
Les comcagnies pétrolières et les fir­
mes de fabrication d'automobiles don­
nent déià un avant goût de cette éven­
tualité.

ou commu-
Siège Social:
172, rue Notre-Dame,
Repentignv,
Co. de l 'Assomption.
Fél.: 581-5140

ou

ce permettent de prévoir l’avenir, mais
pas la nature changeante de l'homme. Directeur .-'entrai:

Gérard Gauthier
CLAUDE ANDRE Dans le noir, je m'éloigne peu à peu.

Dans le noir, bientôt matin glorieux.
-----------------------  Dans le noir, quel terrible feu1

Dans le noir, c 'est l’éclair des Heureux. . .

A. Labrosse de Charlemagne

Rédacteur en chef
Claude André
Collaborateurs
Monique,
Cayoux,
Geneviève Leclerc,
Georges Fortin,
Henriette Archar.'hault

LA TOLERANCE

.......................... ............. . „  I .I .H I 'S -  vow I. * .« !., r —  • Il I
ÎT« telerants envers le irs é lèv es , Veut en faisant res- du chien d’or: Mme Monique Côté.

Je suis le chien qui ron- Normand Roussll
Production
Muriel Gauthier

Secrétaire Trésor!ère :
Cécile Boisvert

Abonnements
3.00 par an,

115/00 pour 2 ans,
Isabelle Pierre
Annonces classées
172, rue Notre-Dame,
Repenti gny.

essieu
Payette A Fayette
Rotalith Inc.

La vertu de telérance e s t  probablement ce lle  qui
manque le plus dans les relatleas humaines.

T estes le s  guerres, les  friche e s , les  haines pre tester  le d iscipline. Pareillement, les étudiants d e ­
viennent d'un manque de telérance, dicté par en er- ve*f comprendre leurs maîtres et se mentrer telerants
guell sa u n a is . * *(ard, car II faut une bonne dose de patience

supporter I» entrain de la J

ge l'on
Fn le rongeant, je prends

mon repos.
Un jour viendra qui n’est

On dit de certains gens qu'ils eut les nerfs * fleur où je mordrai < £ î * J 2
flans entre le s  nations qu'elle l ’e st dans le s  relations <e P*»" II ne faut pas le s  agacer longtemps
entre les  Individus.

0 s se
La tolérance e s t  aussi nécessaire dans les rola-

mordu.pour
qu'ils perdent tout eentréle. Ces personnes doivent

La tolérance doit aussi se  manifester et s exercer "Mr 8 'nue grande prudence peur ne pas s'emporter,
entre employeurs et employés entre les membres d'une
mémo famille, entre les propriétaires et locataires.

Sans dente chacun veut faire valoir se s  droits, W* représentent la majorité,
mais il e st toujours possib le de trouver en terrain
d entente cordiale sans affecter ses  droits. Il suffit P # "usage de cette vertu de tolérance, tout irait
d'un peu de ben vouloir.

Quand il est question d es minorités, dans quelque
secteur du pays l'esprit de tolérance est de mise ch ei S’il y a un amour pur

et exempt du mélange rie
no» autres passion», c 'est

les nations faisaient celul Qui est caché
fond du coeur, et que nous
ignorons nous-mêmes.

La Rochefoucauld.

fret, s i les  individus, c au

le mien* dans le meilleur des mondes
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Geo. Fortin
CORDONNERIE

454, rue
St-lsidore

Ville des
Laurentides

172, Noire-uame
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581-5720
524-3061T ll .

SI VOUS AVEZ DES
CRITIQUES A FAIRE,
ECRIVEZ A SAM, AUX
SOINS DU JOURNAL,
172, Notre-Dame Re-
pentigny.

( ù
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Je n'ai rien contre la ni-jupes exposent au troid
mode. Bien au contraire, les membres qui fontmar-
Pour un homme d'âge a- cher ... tant d'hommes,
vancé comme moi, Sam, On ne me dira pas à
elle supplée à une mémo/- moi, un vieux de la v ie il-
re pas toujours fidèle en le, que c ’estde santé cet-
offrant à de vieux yeux te exposition de cuisses-
admirateurs des corps là. Je n ’y croirai jamais,
féminins de plus en plus Même mon médecin de fa-
gracieux et élégants. m ille m'a déjà d it que les

Pourtant, je me de- jeunes fille s  qui mon-
mande si la mode tient traient ainsi leurs jam-
compte du climat sous le- bes aux passants mais
quel on vit, ic i au Cono- plus encore au temps

^  esf 0 ,n I' 9ue 1° froid, se repentiraient un
mini-jupe, par exemple, jour pour cette impruden-
est un vetement qui de­
vrait être interdit par Pourtant, i l  n ’y a pas
temps froids. que la mini-jupe, qui soit
t Encore une fois, ce à la mode. Au contraire,

n est pas que je sois con- j ’ai demande à quelqu'
tre le port de ce petit vê- qui s'y connaît, et i l  pa­
iement, ma foi charmant, raît que la mode est à la
Mais i l  me semble que maxi, plutôt qu’à la mini-
les couturiers devraient jupe. De plus, le pantalon,
être fusillés pour in fli- de tous les modèles, à
ger à nos femmes le suo- partir du fuseau jusqu'aux
lice du vent et du froid pattes d’éléphants, est un
sur les jambes. vêtement plus chaud qui

U n'y a que pour eux, serait peut-être plus ap-
que les femmes consenti- proprié pour nos froids
raient à faire un aussi sibériens,
cruel sacrifice. Car elles Mesdemoiselles, Mes-
souffrent en silence. I l  dames, pensei-y. Quand
(aut les voir s'émoustiller même ce ne serait que
sur le coin d une rue, par pour conserver la beauté
temps froid, pour com­
prendre combien ces mi-

Dr J.G. PIERRE W.
MAJOR

ARCHITECTE
172, Notre-Dame,
REPENTIGNY
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83, rue NOTRE-DAME

a
M coueriEfc d  a s s u r a n c l s  a g h i s  ÿ n c .

K 5 6  B O U  S I-C H A B IS

LACHE N A E

581-3241

666-6573ce.
F l t u r s  p o u r to u tes o c c a s io n s #
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encore plusieurs années
votre agréable physique,
habillez-vous. Ce
vous me cocherez cet
hiver, je me réserve l'été
oour le contempler. Ce
n'est que partie remise.

Me d e m i  L e s a g e
NOTAIREun

que
<55? Hure u Repen*ignv

to u *  tes jo u rs  de 9 u.m . *
p.m . e t to u *  les  s o ir *  su r

r*- rv tf /e v o u *  ••  10, b o u j.  l 'A n g e - G a rd ie n , L 'A s s o m p tio n .

1 72 Notre-Dame, «Suite 20$>
R E P E N T IG N Y SSI-6130
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SON PASTEURCêdillëc
ANDRE CHALUT i l

ÏÏS V

A toute la famille é-
prouvée et aux paroissiens
de l'Epiphanie nos sincè­
res condoléances.

Subitement à l ’Epipha­
nie le 10 janvier 1969 à
l ’âge de 31 ans est décè­
de Mgr Lucien Sylvestre,
curé de l'Epiphanie. Il
était le fils de feu Fran­
çois-Joseph Sylvestre et
de feue Clara Perrault,
frère de M. l ’Abbé Marcel
Sylvestre, curé de Ste-
Anne des Plaines, du doc­
teur Jean-Paul Sylvestre
de St-Jovlte, de Sr Lau-
rencienne Sylvestre des
Soeurs de Ste-Anne de
Montréal, Mme Jacques
Marion (Cécile), Mme Mau­
rice Beaudoin toutes deux
de Montréal I I  laisse éga­
lement dans le deuil ses
belles soeurs Mme Via
leur Sylvestre (Jacqueline
(«audry ) de Montréal, Mme
Jean-Paul Sylvestre (Cé­
cile Humaine) de St-Jovl­
te, un beau-frère M Jac-

>OUÏT 11
à vos jambes et me per­
mettre, à moi, d ’admirer Luis Feito 1953-1968

Grande exposition au Mu-
“ e d’art contemporain

Autres activités au cercle social
Notre-Dame-des-Champs

(suite de U  page 4)

collaboration avec le mu­
sée.

Au sujet de la peinture
Feito précisait ’* Une sur­
face que j ’aime, que je
fais, que je  laboure. Je
fouille en ses racines. Je
l ’ouvre jusqu’à rencontrer
mon s illon ... Je me heur­
te à sa pierre vierge. Pu­
re. L ’espace se fait. Saute
Je lui arrache son silence.
Je tords son mystère. Et
elle na ft". Et. comme le

Que s Marion de Radio- remarquait François Mat-
Canada, Montréal. Les fu- tey à son sujet "C ’est
né railles eurent lieu mur dans l ’acte de peindre
di le 14 janvier. qu’est le drame de la

peinture". Les visiteurs
du Musée le comprendront
mieux en voyant les oeu­
vres de ce grand artiste.

A I Hôpital Le «ardeur Rappelons que le Mu­
sée d’art contemporain,
situé à la c ité  du Havre!
est ouvert tous les jours,
de 10 h à 18 h, excepté le
lundi.

seignements supplémen­
t a i r e s  en c o m p o s a n t
581-5335.

Des cours de tricot et
de crochet seront dispen­
sés grâce aux bons soins
des membres du Cercle
social Notre-Dame-des-
Champs. L ’ inscription est
fixée au 21 janvier, au
chalet Laforest, à huit
heures du soir.

autres. Hâtez-vous de fai­
re votre inscription, elles pensés tous les mardis et

on peut obtenir des ren-

Les cours seront dis-

seront limitées.

AVIS DELIRE
N'oubliez pas mesda­

mes, votre prochain ren­
dez-vous au cercle social
au chalet Thifault, mer­
credi le 15 Janvier, à
8h. 30 p.m. Nous vous at­
tendons nombreuses. En­
trée libre pour les mem­
bre, $0.50 pour les non-
membres.

A longueur de nuit, à longueur de journée,
Je pense à un retour, je pense à ton retour.
Mais je crois que tu n'es jamais parti.
Comment puis-je penser à te retrouver?
Moi qui t'a i suivi à chaque jour,
Moi qui t'a i chassé, moi qui t'a i maudit.

Le cours comprend
huit leçons de deux heu­
res chaque semaine. Le
prix en est de quatre dol­
lars pour les membres et
de six dollars pour les

Prise de coiffe

Comment puis-je penser à ce vieux pont?
Je sais bien qu’ i l  a été détruit.
I l  a trop survécu à des amours ef des odieux.
Vois la rivière qui porte ton nom,
Tu la hantes comme tu hantes l'ennui.
La r iv i i

(suite de la page 3)
aux malades. Sr. Yvette
Taillon & qui cette tâche
a été confiée répond mer­
veilleusement â sa mis­
sion. A sa demande, nous
transmettons ses remer­
ciements ainsi que ceux
des étudiantes, â tous
ceux qui ont participé à
la réussite de cette ma­
gnifique soirée, et qui, â

_ divers titres, sont venus
Droits <fauteur; L ise Loptante partager leur jo ie .

ÆI W I I A U  DU RELEVE TECHNIQUE

172 NOTRE-DAME
RETENTION Y -  511-1940 t asséchée sous nos voeux.

Comment puis-je attendre le train?
I l est trop tard pour le rattraper.
Tu es parti et enfui avec le vent.
: t  c’esf ce vent qui me glisse des maint,
les larmes sont celles au passé,

iFf ce train est celui du temps.

Faites nettoyer
Chez VC•  RECENSEMENT DE POPULATION

•  SONDAGE D 'O PIN IO N PUBLIQUE
•  ENQUETE S U * LE  MARCHE
•  RECHERCHE d e  LO CALISATIO N
e CREATION P U B L IC IT A IR E

A L'EPIPHANIE

381 -  832-
9300 2434

L ’ARTISAN, le 1S janvier 1969 /s.



Tt a u  d 4 a t c d J a c d o * d  l e *  a p p é t i t * a d  ÿ e t  d a u d d c.

€  40
.■ I 1ï1V %

. #*Fw mw

TCHUPLONGE
de porc

I ZBOUT DES COTES - , If P9: : :
# m 29

fi ̂

59. V3 Ibs . ■
b o u t .m ■m.

einz:::
• n v . à

d e  15 o n .WÊ
m »

#  ' «

LONGE
de porc

Bacon
LEGRADE

HUILE
70 VEGETAL! g
■  ■  *  b o u t ,  d e  a a  e n .

BOUT DU FILET DOMESTIC '

Biits soda
V . P .

69.3  Ibs

33.RISTIE• n v .

l a  l i v r e
b o i t e  d e  1 Ib .

PATES MELASSEBOLOGNA COTELETTES ’d fALIMENTAIRES 

CATELLIROSEMARIE
LEGRADE

(tDE PORC GRANDMAMartin M/ELL HOU35 65 85.( • p a r e  r ib s )

: :
00 5 9p a q u e t  d e 00

c o m p l e t  o u  

e n  m o r c e a u x
c a r t o n  d e  

4 0  o n .l a  l i v r e 2  o n .  4  p o u r 16 o n . 5 p o u r p o t I O  o n . 3 p o u r

La Belle 
Fermière SoupeSaucisses 

au porc 59.
PiplemesJusPâté La Belle Fermière DE TOMATES 

BRIGHT » J  oo
aux tomates 

AYLMER *79LB. 100 79 MAU POULET DRIDEc o n t .  d e  
1 0  o n .

c o n t .  d e  
19  o n .

'  K,
8  o n .  2  p o u r 8  p o u r 8  p o u r l»eur  9 6  I p o u r

t,r

%

Fîmes
derreGros Céleri

i o d e  N o  1 
d e  3 0  I b f .Pommes vu,MC INTOSH >

A

35 59 N .  B>9, y
.S e ie n t  2  t a  

c l i e n tc o t .  C a n a d a  N o  1 VOUS2 4

R
p r o d u i t  d u  O u e b e c9 •  ac e n  p o l .  d e  5 Ib s .

MANGEREZ
% MIEUX

3 ^ *  t>

Oignons
jaunes

ET ATomates t

MEILLEUR
COMPTEMARCHE DESLAUŒR

667, NOTRE-DAME REPENTÎN

M I N I A T U R E S

I SMEXIQUE N e  1
d u  Q u é b e c

•ec en pol. 
de 3 Ibe.29N o  1

(Richelieu B o i t e
d e  1 c h o p .

3 ^

0mm'

6 /  L 'A R TISA N , le 1S Janvier 1969.

1L ’ARTISAN, le 1S janvier >969 n.



mm

eiÿr^e-nouS /  <£Madame
p a r  Mon ique  Houle

4:

basket-ball est sa lu ta ire
— à la fem m e------------

Le A/<I
S'Les épaules

et les bras maigres

A Gisèle qui est scep­
tique au sujet du basket-
ball, je réponds qu’il est
un sport d’équipe actif,
mais qui ne fatigue pas
trop. Il nécessite des
mouvements d’élongation

très profitables à la fem­
me, et présente de nom­
breux avantages du point
de vue santé et beauté
féminine.

Vous pouvez vous y
livrer sans crainte.

tm

I
Partout excepté

chez elle
La culture physique

aide à muscler les bras,
mais à condition d’en
faire chaque matin et
sans défaillance.

Mouvements à conseil-

téralement, exécutez ra­
pidement un mouvementde
rotation des poignets (va-
et-vient.) ce mouvement
est destiné à étoffer les
avant-bras. 31er:
3 - Les bras collés le
long du corps, élevez-les
latéralement jusqu’à la
verticale, puis redescen­
dez. Ce mouvement forti­
fie les épaules.

1— Avec des haltères lé­
gers au début. Tenez-vous
droite, les bras le long du
corps; pliez l'avant-bras
et ramenez l ’haltère â la
hauteur de l’épaule, le
coude restant collé au
corps, ramenez l’avant-
bras à la position de dé­
part. Les deux bras doi­
vent exécuter ce mouve­
ment alternativement;
2 - Les bras étendus la-

La femme chez elle

Bien que l’on dise de la femme d’aujourd'hui quelle
est partout, excepté chez elle, il nous semble qu’elle
use avantageusement de tous ces serviteurs domesti­
ques que la mécanique moderne met à sa disposition
laveuse, automatique, sécheuse, fer à vapeur, cuisiniè­
re automatique, etc. Elle divise adroitement sur l'em­
ploi de son temps, se réserve plus de temps pour l'é­
ducation des enfants, la cuisine, la toilette, les soins
de beauté, le magasinage et le repos, la décoration de
son home.

Elle cherche à sortir de la banalité courante. Son
intérieur est un reflet de sa personnalité. Car les cho­
ses ont une âme, n'en doutons pas. Le cadre où nous
vivons parle mieux qu'une confession, car il traduit
ce que nous sommes, ce qui nous attire et nous préoc­
cupe, sans en rien dissimuler. Il dit le degré d'intel­
ligence, de finesse, de bonté, de sensibilité de celle
qui s ’y meut, mieux que ne saurait le faire la plus sub­
tile analyse.

Chercher â être soi-même, tel doit être l'objet d'une
maîtresse de maison soucieuse de sa coquetterie, et
pour peu que l'on ait du goût, chaque chose autour de

Et surtout, me songez
pas à porter des robes
"strapless” avant d’avoir
obtenu des épaules bien
rondes et des bras quel­
que peu en chair.

Des cubes de bifteck grillé, d’environ un pouce,
constituent des hors-d’oeuvres substantiels pour les
réceptions lorsque servis avec une sauce â la moutar­
de chaude, préparée avec de la crème sure, une enve­
loppe de soupe à l'oignon et de la moutarde préparée.

Achetez vos tapis avec soin
Avez-vous remorque com­

bien e s f  répandu dm nos
/ours l 'u t  âge du ta p it, to i t
don t /es maisons privées.

duré* e f p lu t /uxueuse esf Lo livrai ton  ef l 'in t to l l  o- couleurs ou des f/ssu s  de
/ apparence. fi on de tap is d’une ca tégorie  remplacement t  i vous n 'en

Mo /heureusem ent, la coin- inférieure  à c e lle  gui a  é té  été» p a t entièrem ent ta  f i t -
, „ m ercia llta tion  d e t ta p it a cho is ie  par le consomma- fa its .

SOI gagne en importance et I ensemble en harmonie. to i t  dons les éd ifices  corn- donné lieu a certa in e t pra- teu r font l'ob je t égalem ent 4 -  L ’a tp e c t  de durée dé if
Par exemple, on verra à ce que l’ensemble des meubles merci***? L 'u tilita tio n  d e t tiq u e , comm erciale* dont le de p la in te t c o lle c tiv e t .  Nous être étudié en tenont compte
du salon soit en bois de même teinte: table à cocktail, >opit e s t  de p lu t en p lu t en  consommateur do it t e  mé- vous prions de 1ère votre des endroits où fa circula-
tables de coin, base de lampe, discothèque, etc. On ',° , Ye *f ' ••m b/o  que ce tte  n e t. Meme si ISS vendeurs con tra t avec soin. C ertains fion tara p lu t d en te  a in s i

tendance te  perpétuera. ta n t  scrupule n e  représen- con tra ts contiennent la s f i-  que des ca tégories de tap it.
L achat de ta p it constitue  fenf qu une p e tite  minorité pu lof ion que le tapi* im ta l- « , .

aux yeux de la plupart d e ,  des marchand, de tap is , lé "p eu t bien ne pas ê tre  =0" f
consommateurs un placem ent leur* m éthodet ont un cer- exactem ent lo couleur ef de • g * , ,ro ' ,*e  0
important, e t le  consomma- tain  offre If pour bien des f  épa isseur de l'échan tillon  Sn X L le . Z ?  Je = * p i

On fabrique trois cofége- vn ''•"d eu rd a n t une m aiton , ®* so t/ifa c f/e ti garantie
rie s  de fopis. Lo qualité  du *" «""<»»»«• «"*« m archandise
fopis que vous ach e tés  dé- é „ * V  p ," L <?v ' '•" 'b ien*  plu-
pendra de l'usage  que vous ,0 '  ,w ,,e  °^or* *
en compte* faire: peu fré-

pourra faire exception pour le piano qui est ordinaire­
ment de couleur acajou ou pour un vieux meuble de
famille que l’on tient à conserver, lin éclairage sa­
vamment étudié donnera A la pièce une atmosphère de
chaude intimité. Une plante décorative donne un ca­
chet personnel des plus charmant.

Les chambres de jeunes filles seront claires et
gaies habillées de teintes pastel, On voit dans des ex­
positions de meubles qui ressemblent à de vraies
maisons de poupées et qui ne sont pas bien difficiles
A reproduire chez soi en y ajoutant toujours une touche
personnelle, fantaisiste*

Les chambres de bain doivent être claires et relui­
re de propreté en tout temps. On attachera une impor­
tance particulière A la teinte des serviettes de bain en
étalage. Les médicaments et articles d’hygiène se­
ront gardés hors de vue. On se permettra tout au plus
un soigneux étalage de cosmétiques et d’objets déco­
ratifs.

A vont de faire l'achat,
ive t au courant du coût to-

, ,  _ - h  Le coût du ta p it une
qui découle d une garontre f e <» in t ta l lé "  do it compren-
écrite  le t term e, so n t «eu- dre le ,  frai* re la tift à la
ven t exprimée pour la pra- livra i,on , à l 'In ,ta llo tio n  e t
tec tian  du vendeur ou lieu a ir .ti qu'aux recouvrem ent,
de I acheteur. A vant d  oc- de fond, e tc .
copter une garantie, a ttu -
rez-vou» que voue en com­
prenez le t conditions, rot-
frictions ou exc lu a ien t.

ta

diriger le c lien t vert un pro­
du it dont le prix  e sf plu  s
é levé , souvent en lui d isen t

fion <fa le faire insta ller que le produit annoncé a é té
d 'un mur à l'autre. vendu ou que lo couleur dé-

r ï£ lf‘æjfjy, ï2rl;;Z£rr sTrSraïFS
•*  nouvelles fibres. L es la isser  le consom mateur ovec  , e<„ oc#,o fs . Voici

facteurs principaux qui dé- soupçonner que son marchand pour / .  * ,ns r oehot
terminent le prix sen t la "  peut-etre pas digne de  <y.s </,„ recommanda-
confec tion . le r e n f o r c e -  confiance.

?\uent, a s s e t  fréquent e t  très
réquent, ou de votre inton- 8 -  L is e s  etcom prenes votre

contrat quant à vos respon­
sa b ilité s  a u ss i bien qu'à
c e lle s  du vendeur.

Les fleurs dans la maison se prêtent aux applica­
tions les plus originales. Evidemment, les fleurs qu'on
se procure chez le fleuriste sont souvent cotées à un
prix prohibitif. Cependant, si on a la chance de faire
son shopping au marché, on peut se procurer les
arrangements les plus délicats A très bon compte.

Les arrangements de fleurs dans la salle A manger,
le salon et le boudoir sont exquis et le parfum qui
s'en dégage devient troublant comme un mystère.

Les décorateurs d Intérieur nous disent que les
tentures et les rideaux font la moitié de la pièce". f , k n  e t  l'apparence, L a c a n -
Il faut donc exploiter au mieux I habillement de nos faction  e t le renforcem ent marchands d ignes de

SSrSSSSLes magasins qui vendent les tissus A rideaux et A des tapi* capitonnés par leurs m archandises, cor-
tentures regorgent de suggestions dans ce domaine A exem ple coûte moine cher foins vendeurs o f f r e n t  leurs
nous d’en profiter. eue ce lle  des tapis t i s s é s ,  produits par téléphone tou-

Soyons coquettes dans notre "home" comme nous Chaque dollar au-dessus du lamant. Un lieu d 'a ffa ires
le sommes sur nous-mêmes. Une maison qui respire élém en t, de base  bien établi co n stitu e  un é-
l ’ordre, la propreté et la beauté conditionne le bonheur Î7 fabrication dépend de lémant important de conlion-
il* m u e  mil w « U n i  > ép a isseu r du po irs. •  la ce, e t  la consommateur ov i­
n e  ceux mil V vivent. surface du ta p is . P lu . il e s t  t é  t 'e n  assurera avant de

touffu, plu* longue e s t  la traiter avant le vendeur,

9 -  S o ye t bien ou courant de*
conditions de votre garantie,
ce  q u 'e lle s  ne comprennent
pas.
10 -  A ssurez-vous que votre

fions imper fou fes foc fur» de vente  confient
I -  C h o is issez  un vendeur dt- ,ou« '•*  renseignem ents au
gne de confiance. La répu ta- * v/ef de votre ochof: nom,
f ion du vendeur e s t  une im- é œ l l té ,  couleur e t  prix re­
partante condition. ,a l •*. • '  p o ss ib le , obtenes
2 ~  V isitez la to ile  d é ta le -  , f  Va'des échantillon  du
ges de votre vendeur. Sou- ta p it choisi,
ven t, le choix d é fin itif peut
m ieux  t e  faire è la maison
mois il fout être certain de

m ent, le com position dm la
Alors que de nombreux

ron­

deur offrir en  vente

L 'echof de fopis repré­
consomme-bien to n n e  Are fe lieu d 'of- i ente

foire i  du vendeur.
3 -  C h o is isse s  fes fopis qui Afin

four une ciépense d 'en  verge-
o éfre pl* marnent

sa tis fa its  ef en ' evelf peur-  vos propres
goûts en mofiére de décore
tien . N 'o ccep fe t p e t des

votre orgenf, oc he te s  vos
fopis ovec se in .

Mon Iqur

S / L'ARTISAN, le 15 Janvier 1969.
•l * .  f  p » â > y *  • 7 |  iV 7 . - *\
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Il  eu V  M A N R Fvous voulez améliorer vo­
tre sort. Entre gens in­
telligents. on s’ entend 
toujours mieux. Petits 

Assez bonne santé, soucis en affaires. Votre 
Semaine que vous appré- jour: mercredi, 
cierez beaucoup. E lle 
sera pleine de joie sen­
timentale. Vous recevrez 
une lettre réconfortable, balance 
A ffaires instables. Vous 
mettez trop de temps à 
prendre une décision.
Travaillez sérieusement.
Votre jour: jeudi.

E A E R I O Teu 21 eiciweiE O N E B R Ra u AU
»  « V U 10 JANVIERBELIER

2 i Nc a p r ic o r n e s U E SE S E M O R P L E

3 L O S I V D T E E ST I P A FSanté menacée. Pre- 
ov i l  sifTfMuu nez beaucoup d’air. Vos 

plus grands malaises sont 
causés par votre insis­
tance à vivre dans un air 
vicié. De nombreuses sol­
lic ita tions sentimentales 
rendront cette semaine 
agréable. Attention aux 
aventures malencontreu­
ses. Agréable surprise 
dans les affaires: cou­
ronnement de vos efforts. 
Votre jour: lundi

4 E I U E I E A E P C S A E N NAU
2 ?  O C T O IH

5 v T O A R L E S H M I U S O E
Légers malaises. N 'in­

terprétez pas â l ’envers 
les intentions de votre 
partenaire. Dominez vos 
réflexes et attendez de 
franches explications a­
vant de sauter aux con­
clusions. Créez-vous un 
hobby qui pourrait vous 
rapporter un jour. Votre 
jour: dimanche.

6 E O R M R I E S S P O T I I M

7 s N I U A R A L R U M R R T S

8¥ eu i i  âvaa
AU
10 MAI

N N O T E E E N L E A O T A Im
TAUREAU 9 E N E I T L U T N I V M I N M

Bonne santé. Cette se­
maine vous fera connaître 
un renouveau d’affection.
Surveillez votre démarche, 
votre conversation, vos scorpion 
gestes, vos vêtements.
Soyez gaie et compréhen­
sive. Quelqu’un qui vous 
est cher attache beaucoup 
d'importance à ces ac­
cessoires de votre per­
sonnalité. Affaires indé- envisagez-le avec opti- 
cises. Votre jour: mardi.

Jh
ou : i  .u n v ih

1 0 E A C R T EAU F Q A O E A A R I| »  F t V l I t t

m .
eu i« ooooM* Vt K SI AliAU

I I U T A E S SA I I R I R R E T»  N O V IM It l
Légère indisposition. 

Manque d ’exercices. Cet­
te semaine, vous connaî­
trez le dénouement heu­
reux d’une aventure sen­
timentale qui vous rendait 
fort inquiète. Fin de vos 
d ifficu ltés amoureuses si 
vous demeurez féminine, 
et attentive. Situation 
stationnaire. Votre jour: 
mercredi.

1 2 E I R ON I T A PU T SI T TTrès bonne santé. Que 
votre passé vous serve 
d’expérience et non pas 
de motifs de regrets in fi­
nis. L ’avenir est à vous;

M N O S O I P A O R I R P S N O

14 p N O R P A N E R B M O S I N
misme. D’heureux événe­
ments se préparent. Sou­
cis d'argent. Votre jour: 
vendredi.

15 R U E T N E M E T R A P P A M

« 3 1
*0 11 Mai
A U
11 JUIN A p p a r t e m e n t  M a in  

A r r i v é e
Pi ra te  
P is te  
Pneu 
Poi son
Pore
P or te
P o r t iq ue
P ro m e s s e
Race
R a i e
Rotat ion
Rousse

S a is i r
S ituat ion
Sombre

CEMEAUX

Maussa deOU 20 HvillâXoLégère indisposition.
L ’amour vous a apporté 
dernièrement une épreuve 
que vous êtes sur le point
de surmonter fort victo- Bonheur calme et doux

que donne un amour par-

AU AU
*1 t f C I M M I . M  M A X ! Menteur  

M iss ie n n a i  re
Mois  son 
M o r tu a i  re

SAGITTAIRE BOISSONS
D é l i reRisques d ’accident.

T e rm in e  
T ra -n  
T r a î t r i s e  
T  reve rsée  
T r e i l l e  
T r ’ omphe 
T rompe 
T rftne

rieusement grâce â votre 
force de caractère et à tagé. Evitez l ’exaltation 
votre persévérance. Sa- sentimentale due surtout 
chez poser les valeurs & une trop vive imagina- 
humaines avec sagesse, tion. Situation stationnai- 
Situation s t a t i o n n a i r e  re que vous pourrez amé- 
qu’ i l  ne tient qu'à vous liorer considérablement 
d'améliorer. Votre tour: avec l'étude. Votre jour:
lundi. samedi

Très bonne santé. Sur 
le  plan sentimental, un 
bonheur sans histoire se­
ra votre lo t cette semaine. 
Ce n’est pas trop tôt. Un 
événement important se 
prépare. D ifficultés d’ar­
gent temporaires. Votre 
jour: mardi.

E n fe r
E n s e v e l i r

N a t i f  
Nat ion 
Not ion 
Netoi  re

O p t im is m e

F le u r

Insu
In te rn a tio n a leu M MIN

AU
il juain recettestANVIK

Nerfs surmenés. Tout 
est à espérer cette semai­
ne sur le plan sentimen­
tal. Ne remettez pas à 
plus tard les formes d’ex­
cuses que vous devez à 
votre partenaire. Affaires 
bonnes dans l ’ ensemble, 
quoique un peu plus de 
coopération serait fort ap­
préciée. Votre leur: same-

Creme  
de céleri

Doigts de 
Dôm eLe fro m a g e

3 blancs d'oeufs 
1/3 tasse de sucre en 
poudre
2 jaunes d’oeufs 
1/3 tasse de farine à 
pain
1/8 cuille r à thé de sel 
l /2 ru i l le rà  thé de vanille

> Battre les blancs 
d oeufs en neige ferme 
mais non sèche, ajouter 
peu à peu le sucre et 
continuer à battre. Ajou­
ter les jaunes d'oeufs 
battus jusqu’à ce qu 'ils  
soient épais et couleur 
citron, puis l ’essence. 
Incorporer la farine mé­
langée et tamisée avec l< 
sel. Cuire dans des mou­
les à doigts de dame, ou 
façonner en biscuits d’ I à 
par 4S pouces sur une 
tôle à biscuits recouver­
te de papier non beurré, 
avec un sac et une douil­
le simple. Saupoudrer de 
sucre en poudre et cuire 
12 minutes à four modéré 
(350’F.). Oter du papier 
avec un couteau. S’en 
servir pour garnir des 
moules qu on remplit de 
mélanges à la crème fouet­
tée, pour desserts gla­
cés, ou les assembler par 
paires avec une mince 
couche do crème fouettée.

L'ARTISAN, le 15 lanvfdY «.

Ragoût de poelet Le fromage, à cause 
de sa teneur en protéines, 
est classé dans la même 
catégorie d ’aliments que 
la viande, le poisson, la 
vola ille  et les oeufs. Il

1 tasse de tiges et feuil­
les de céleri
1 tasse de bouillon de 
veau ou poulet ou eau 
1 tranche d’oignon 
Sel -  Poivre 
1 culllerà soupe de beurre 
1 cuiller à soupe de farine 
1 tasse de la it 
1 tasse d'eau bouillante 
H tasse de crème ou des­
sus de la it

surface. Oter le gras, re­
tirer les morceaux de pou­
let et les mettre de côté,
Chauffer le  bouillon et 
mesurer. Pour chaque peut donc être servi com­
tes se de sauce à faire, T>e mets principal, 
mesurer 2 cuillers à sou- Le fromage Cheddar 
pe de gras, fondre, aiou- est le principal type de 
ter 2 cuillers à soupe de fromage fabriqué au Cana- 
fnrine et remuer jusqu'à da. U • •  vend, scion la 
mélange complet. Ajouter degré de maturité, “ doux 
lentement le bouillon, a- “ médium" et “ fort’ ’ , l ’ âge 
mener à ébullition et as- du fromage influe sur son 
s al sonner. goût et son prix mais non

sur sa valeur nutritive. 
Le Cheddar canadien se 
fabrique presqu’exclusi- 
vement de la it entier. S 'il 
eat fabriqué de la it écré­
mé, le fromage doit être 
désigné, " fromage de la it 
écrémé .

1 poule de 5 livres 
Sel, poivre
H petit oignon émincé 
Bout de feuille de laurier 
< facultatif)
3 grains de poivre ou 
1/8 cu ille r à thé de poivre 
Quelques branches de 
feuilles de céleri

di.

O  s  -  * B
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Bonne santé. Un petit Farine 
voyage imprévu vous fera 
oublier vos discussions 
sentimentales et fort inu- pée pour fricassée. Bien 
tiles. car au fond, l'har- laver et nettoyer. Couvrir 
monie règne en maître. E- d’ eau bouillante, ajouter 
vitez les complications, les assaisonnements ex- 
Soyez plus simple, on cepté le sel, réduire la 
vous en aimera davanta- flamme et cuire à petit 
ge. Affaires en légère feu jusqu’à ce que ce soit 
progression. Transaction tendre (1 heure à lH ), a-, 
avantageuse. Votre jour 
vendredi.

Couper le céleri en mor­
ceaux d’ 1 pouce, cuire 
dans bouillon et eau jus­
qu'à consistance tendre 
et passer au tamis. Faire 
frémir le la it avec l'oignon 
retirer l'oignon, ajouter 
le la it au bouillon, lier 
avec beurre et farine 
cuits ensemble, ajouter 
la crème, assaisonner et 
réchauffer. (6 portions)

Acheter la poule cou-

Présen talion

Disposer le poulet sur 
des rôties sèches dispo­
sées dans un grand plat 
chaud, mettre les ailes et 
le haut des cuisses. En­
tourer de sauce. Ou omet­
tre les rôties et servir a­
vec grands-pères, bis­
cuits levés ou dans une 
bordure de riz.

joutant 2 cuillers à thé de 
sel quand c’est à moitié 
cuit. Si c ’est possible, 
(le  ragoût ou la fricassée 
est meilleure servie le 
lendemain de la cuisson), 
laisser reposer jusqu'à 
ce que le grts monte à la

1U1
»v u ton Soupe 

eu poulet
A 1 pinte de bouillon 

de poulet, alouter 1 cuil­
ler à thé d'extrait de 
boeuf ou de légumes ou 
autre assaisonnement. On 
peut ajouter 2 cuillers à 
soupe de blanc de poulet

* AU
n  irrriMMi haché. Poivrons en petits 

dés. piment vert et persil 
haché ajoutent de la cou­
leur et du goût. Ajouter 
l tasse de crème ou 1/3 
lasse de riz bouilli ou H 
tasse de tapioca perlé ou 
minute cuit.On peut cuire 
le riz ou le tapioca dans 
le bouillon.

V H JK .i

Bonne santé. Le pro­
blème sentimental que 
vous aurez à résoudre cet­
te semaine sera d iffic ile , 
mais à votre ta ille . I l ne 
vous est pas défendu de 
faire des concessions si

Ménagères:

Exigez les légumes du Québec. Ils sont les 
meilleurs.

1
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Deux conducteurs de motoneiges ont perdu In vie 
et six autres ont été blessés ___________

Ballon-BalaiDeux conducteurs de 
motoneiges ont perdu la 
vie et six autres ont été 
blessés plus ou moins 
gravement, au cours des 
dernières semaines, alors 
qu’ils  conduisaient leurs 
véhicules sur les voies 
du Canadien National dans 
la Région du Saint-Lau­
rent. Les trains qui les 
ont frappés ont aussi été 
endommagés.

L ’habitude qu’ont plu­
sieurs conducteurs de 
tels véhicules de circuler 
sur les voies ferrées ou 
tout près des voies est 
extrêmement dangereuse; 
le bruit du moteur de la

motoneige les empêche 
en effet d’ entendre le 
train qui approche et ils  
ne peuvent, dans la plu­
part des cas, quitter la 
voie â temps, surtout s ’ ils  
se trouvent entre les rails.

La Lo i des chemins de 
fer stipule d’autre part 
qu’i l  est illégal de c ir­
culer sur l ’emprise des 
chemins de fer sans auto­
risation et que toute in­
fraction de ce genre en­
traîne une amende de 
S10(U)0.

Même si la possibilté 
d’un accident ou d’une 
amende élevée ne suffit 
pas à empêcher les con­

ducteurs de motoneige de près des rails peut, en 
s’ exposer à un tel danger, cas de collision provoquer 
i l  faut souligner que le un déraillement qui pour- 
fait de circuler sur les rait coûter la vie a plu- 
voies ferrées ou tout sieurs personnes.

te le club Marché Riche­
lieu Deslauriers rencon­
trait l ’ A m e u b l e m e n t  
Frank Lima, ce dernier 
l ’ emporta 1 à 0.

Le compteur fut Roo- 
ney assisté de G. Alloy.

F é l i c i t a t i o n s  aux 
joueurs du club l ’Ameu­
blement Frank Lima pour 
le beau travail accompli et 
la victoire de cette se­
maine fut bien méritée.

Les joutes de ballon- 
balai disputées en fin de 
semaine mettaient aux 
prises l ’Hôtel Repentigny 
et l ’Ass. J.-P. Côté, ce 
dernier a perdu au compte 
de 0 à 2.

Les compteurs du club 
gagnant sont: Joly assisté 
de Carrière et Carrière 
assisté de VBillancourt.

Dans la deuxième jou-

Souper-canadien
Les loisirs de Ville- i  Thres p.m. a l'écont 

des-Laurentides offrent la Sir Wilfrid Laurier. Le 
bienvenue à tous pour un souper sera suivi d'une 
souper canadien oui aura danse avec orchestre de 
lieu samedi le 25 janvier réputation.

Début d’épidemie de "h it and run à Repentigny
Tenir sa maison pour une période pouvant 

aller jusqu’à six mois et 
condamner à une amende 
substantielle. A vous d’y 
penser, conducteurs peu 
courtois qui infligez une 
petite bosse à un véhicu­
le voisin et qui décidez 
ensuite de déguerpir.

En tous cas, à Repen­
tigny, une surveillance 
plus étroite s’exercera 
dorénavant et malheur 
aux automobilistes qui 
après un accident tente­
ront de s’esquiver.

nés qui n’utilisent la voi­
ture qu’une fois la semai­
ne pour faire les courses 
et malheureusement, le 
soupçon se porte tout na­
turellement sur les fem­
mes.

La police de Repenti- 
gny signale une augmen­
tation inhabituelle du nom­
bre des “ h it and run 
dans les lim ites de la v il­
le. Au cours des derniè­
res semaines et depuis le

coupable.
On note un nombre con­

sidérable d'appels prove­
nant d ’automobilistes qui 
ont stationné leur véhi­
cule au centre d’ achats 
et qui l ’ont retrouvé avec 
une aile emboutie, une 
porte enfoncée,une lumiè­
re évent rée.

On connaît, par expé­
rience, les personnes qui 
sont le plus sujettes à 
commettre un tel délit. 
Ce sont les conducteurs 
du dimanche, ces person­

nes Editions de l'Hom­
me, conscient des d iff i­
cultés des ménagères 
viennent de publier le l i ­
vre le plus pratique qu'u­
ne maîtresse de maison 
puisse posséder. Trucs 
in fa illib les idées origi­
nales.

Rapez-y au dernier mo­
ment une patate crue, elle 
atténuera instantanément 
le goût du salé.

Vos mains sentent l ’eau 
de javel, Que Faire'’ 
Lavez-les avec un peu de 
vinai gre.

Cette pratique, Mes­
dames, est dangereuse et 
peut amener des consé­
quences très graves pour 
votre mari. Le propriétai­
re d’une automobile im­
pliquée dans un “ h it and 

peut se voir traduit 
en cour, retirerson permis

début de l ’hiver surtout, 
on reçoit au poste de po­
lice des dizaines d'appels 
d'automobilistes furieux 
qui ont retrouvé leur voi­
ture bosselée et aucune 
trace de l ’ automobiliste

Tenir sa Maison 
Mme F. Gaudet-Smet 

Vite, vite, ça presse. 
Votre porte grince, que 
faire’’
Crayonnez les gonds avec 
un crayon de mine de 
plomb. C'est un excellent 
lubrifiant.

runMadame trouvera dans 
ce livre  les réponses aux 
m illiers de questions du 
même genre qu'elle se 
pose chaque jour. C ’est 
un livre le plus pratique 
qu’une ménagère puisse 
posséder.

Livre de plus de cent 
vingt-cinq pages en vente 
partout au prix de $2.00.

Courses régionales d’autos-neige 
à St-LinVous avez mis trop de 

sel dans la soupe, que 
faire’’ Le 19 janvier «eu» les auspices du club Ben-Air 

trophée—bourse pour une valeur de $500r
Le Club d'autos-neige 

Bon-Air Inc.de St-Lin or­
ganise, dimanche, le 19 
janvier 1969 des courses 
d’autos-neige, une com­
mandite sportive de la 
Brasserie 
L ’événement se déroule­
ra à la Salle Lapalme, s i­
tuée sur la route 41 à St-

b) Une course â obstacles â prendre part à cet évé-
c) Une course pour les da­
mes.

nement sportif. (Les non- 
membres devront se pro­
curer une carte du Club 
Bon-Air pour participer 
à cette course.)

i

“O’Keefe ”.
prckîrammf: du

19 janvier 1969
r l ' / Les gagnants verront 

leur nom Inscrit sur le 
trophée perpétuel du Club 
Bon-Air Inc. Ils  recevront 
chacun une maquette du 
trophée et une bourse. 
Tous les propriétaires 
d’autos-nelge sont invités

î  «n lh . p.m. Inscription pour 
la course
2h. p.m. Bénédiction des 
autos-neige
2h. 15 départ de la pre­
mière course
4h. 45 Danse avec orches­
tre. “ les Blue Diamond 
6h. 30 Souper gratuit pour 
les membres
Pour les non-membres $1. 
Soirée gratuire pour les 
membres

»

« E
4 IL V AURA DIFFERENTS 

CONCOURS*

a) Cinq courses selon le 
cubage des moteurs

«

* V En hommage à Sa Sain- En composant un cer- 
tete Pie XII, et en recon- tain numéro de téléphone, 
naissance de ses efforts à Vienne, le maître de la 
constants pour établir la maison peut se renseigner 
paix dans le monde, la 
République de Panama à 
émis une série de timbres sur les quotations de la Pour les non-membres $1. 
représentant les douze Bourse; les noms des che- 9h. 30 a) Couronnement 
papes du même nom qui vau* Qui courent sur les de la reine. (Miss Bon-Air) 
ont gouverné l'E g lise  ca- (fols principales pistes b) Tirage du ski-doo Bom- 
tholique à travers les siè- des environs; les paris et bardier 69 par Miss Bon­
des, de 1458 jusqu’à nos I®8 résultats de ces évé- Air 
jours. nements sportifs.

vt*U'S
t

I t 9b. 45 Remise des tro­
phées et des bourses 
lO.OOh. Danse jusqu’à mi­
nuit.

Nos Laurent ides sont un véritable paradis pour les 
skieurs et le «ray Rock s Inn à St-Invite, un refuge 
où les vacanciers de l'hiver retrouvent la foie de l a 

(Photo de I Office du film du Québec)m
mltlé Pour informations An­

dré Archambault, té l.: 
223-2608.

10/ L ’ ARTISAN, le 15 janvier 1969.
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Les étudiants font une mise
au point sur le festival 1967-68

annonces classées
ann once# c la s s é e s  sont p a y a b le s  d 'a v a n c e  p ar la  poste

° u , l u  bureau . N ous n 'a c c e p to n s  au cu n e ann once c la s s é e  par
té lé p h o n é . N o u s n  a c c e p to n s  au cu n e annonce ap rès  12 h . 0 0  le

* * r *J m *nJ murn $ 1 .0 0  (2 0  m ots ou m o in s ). A jo u te s
> 0 .$ 0 r  par d is  (1 0 )  m ots s u p p lé m e n ta ire s . A n nonce e n c ad rée
$ 0 .5 0 #  en su rp lu s . L e e  a n n o n ces  c la s s é e s  son t re ç u e s  so it
a a r  la  p o s te , so it en  perso nne à L 'A R T IS A N ,  172 , rue N o tre .
D am e, R e p e n tig n y . C om té de l'A s s o m p tio n .

Ls* étudiants de te • A mi de drett, Ve le parité des ec-
Régienale le 0ardeur de Je soussigné certifie, cusatiews perlées et le
Repentigny désagréable- tout me# serment d'efli- me mue d'objectivité fia- D am as ou  d e m o n e f/e s  de- E q u i p e m e n t  d e  b u r e a u

Etudiants Ve *|V*Commis- K % c % .u , ' i% % %
feu mal infermé et mal sien Scolaire Régionale Nés respectueusement, M. Deu* •T?'"*» <fe,IO,e conie' enreg.st^uie, fou-5s?tfSszj a rrjja i: srsas.* srs ..  0E
iulte lors da Feïtlval'de $ % # " ' % % % %  le  JaùvVeSM w î  I Ï Î T  D iv e r s  C r f c i .
I année dernrere. montant d'argent débourse P m. Nous comptons 1er-

Svaa tout ils désirent par celle-ci peur des bris moment qu’il ne craindra
affirmer leur benne foi par t  l'occasion de Carnaval pas de venir s'expliquer
oae lettre, signée de M. étudiant de 1917-St.
Matrice Oufert secrétai
re-administratif de la gré
Commission Scalaire, nri

On démon de A vendre
t ■  è V ILLE

DE
REPENTIGNY

(Province de Québec)

Avis public est par
les présentes donné
par le soussigné, gref­
fier de la ville de Re­
pentigny, que le bu­
reau des reviseurs du
rôle d évaluation de
la viHe de Repentigny,
tiendra sa première
séance, le 23 janvier
1969, i  huit (8) heures
du soir, à 1"Motel de
V ille , pour la prise
en considération des
plaintes reçues et
pour entendrelesplai-
gnants.

M a c h in a  o  co u d ra  ô la c t r iq u a
o v « c  c a b in e t p re s q u a  neuve .
G a ra n tie . R e p r is e  d e  f in a n ç a .
P a im e n t f in a l  S5 9 .0 0 .

C E N T R E  N E C C H I IN C .
8 3 7 -5 0 4 9

ORCHESTRE
LES NOCTURNES
Pour une réception de
mariage
réussie, réservez

LES NOCTURNES
Gilles Brochu à l ’or­
gue Hammond. Tél
J u l i e t t e  839-3332,
Assomption 832-2973

objectivement avec neuf.
En tel de quel j'ai l i­

vrât mentRepentipiy, ce 9e |aar de L'Assaciatiea des Etw-
jenvier I9S9. diants lectiers 4 et S.h  lit comme suit.

A  R epe n tim n y . B u n g o /o w  ô
S I 5 ,0 0 0  , 4 ' }  a p p t s ..

g a rage , i o u i - s o  / f i n i  ave c
to i le t te ,  c u is in e  e tc . ,  te r ra s •
sen ten t f i n i ,  c lô tu re ,  a rb u s te ,
s ys tè m e  de c h a u ffa g e . S 'a ­
d re s s e r  o ". 5 8 1 -0 3 7 8 .. .  .De quatre

on fait six niques G R A N D E  V E N T E
au C oup ons  L i l y ,

432, rue  N o tre -D a m e ,
S t-P a u l I '  E rm ite .

R é d u c tio n  a l la n t  ju s q u 'à
50%, du  15 ja n v ie r  au
8 fé v r ie r .

G u ita re , m a rque  R iv e ra , avec
a m p lif ic a te u r ,  p re s q u e  n e u f.
581 -20 69 .

Le bureau procé­
dera à  la révision du
rôle d évaluation de
la ville de Repentigny,
conformément à la loi.

•  •
En bon canadien. J'AI

MON VOYAGE!!!!’ ......
On vient de passer sur

les ondes de la radio, un
disque des Cyniques! Là
on se moque de Tante
Lucille et de d’autres. Il
n'y a pas longtemps.

quand on avait Và passer*
des expressions ou paro­
les “ osées” , on faisait
tinter des clochettes;
maintenant, plus besoin
de masquer par les clo­
chettes quoique ce soit...
les QuébécoisONT EVO­
LUES’ !!...

Des pars supposés in­
telligents qui n'ont rien
trouvé d'autre à apporter
à notre société que des
stupidités. Des MEPRI­
SABLES qui méprisent
TOUT de notre c ivilisa­
tion, et qui, par dessus
le marché, s enrichissent
de nos deniers! Et, des
ADULTES ont le culot de
passer cela sur les ondes
de la radio!... la STUPI­
D ITE!!! Et c'est comme
ça que ça se passe dans
le Québec L IB R E... Et
bien, croyez-moi, je con­
nais plusieurs pays où
ces gars-là seraient obli­
gés de se cacher pour
passer leurs spectacles.

Aussi, il est loin le jour
où l ’on pourra envoyer
des SAVANTS CANA­
DIENS-FRANÇAIS sur la
lune..., c ’est plus facile
de PRODUIRE des CY­
NIQUES

J ’ai découvert de bel­
les choses dans la nature,
chez les animaux, chez
les petits ENEANTS des
MERVEILLES, mais dans
•e monde des ADULTES,
j'a i découvert des hom­
mes STUPIDES, tels les
cyniques!...

De J D  Gingras, dans
Collège et Famille du
mois de décembre 1968, à
la page 195. je lui laisse
le  s o i n  de te r m i n e r :

Quand les AMUSEURS
PUBLICS deviennent des
célébrités nationales et
des modèles:
UNE CIVILISATION EST

EN PERIL.

La suprême sagesse
est de subordonner le rê­
ve au possible.

5 8 M 8 2 3H. LEON LEBLANC
greffier.

E. Souvestre.

i

Les
Annonces classées donnent des résultats

C T ' C S D C r r o n » »  merveilleux
Faites-en l'expérienceCours d’anglais pour adultes

: 60 Fleures.
Les lundi et mercredi.

: Le 3 février 1969
: De 7.30 H à 9.30 H p.m.

Nine Hundred "
: Au Bureau de l ’Education

Permanente,
777 boul. Iberville,
Repentignv, P Q T é l:581-1231
Tél 581-1231

Heures de bureau De 9.00 H a.m. a 9.00 H p.m., les
lundi, mardi et mercredi.
De 9.00 H a.m. à 5.00 H p.m., les
jeudi et vendredi

F RAIS D’ INSCRIPTION $10 00 payable lors de l ’ Ins­
cription.

DUREE
SOIRS
DEBUT
HEURE
METHODE U T l LIS! I
INSCRIPTION

SERVICE DE 1 HEURE
AU COMPTOIR

NET TOYAGE A SEC

Centre deV Nettoyage# ,

de REPENTIGNYMme C L D ,
de Repentigny

Centre d’achats
Repentigny »$l ) I 3 #

A IA RECHERCHE DU
comedieh  et daoust

Vous avez quelque chose à
Un examen de classement sera donné les 3 et 5 fé­

vrier, A 7.30 H p.m. Il a pour but la formation de clas­
ses homogènes. Celles-ci vous faciliteront l ’étude et
la compréhension de l ’anglais.

VENDRE ou à LOUER!
Écrivtz-nous. nous le ferons pour vous.

CL ’< & CR ?T I  S & é F
BIENVENUE A  TOUS!

I l  reste sans doute
nombre de photos, arti­
cles, programmes ou en­
core des lettres et des
livres publiés à son su­
jet. La direction générale
du Théâtre est intéressée
à tous les faits et gestes
de ce Québécois qui a
contribué activement à la
vie culturelle du Québec.

Québec -  La Direction gé­
nérale du Théâtre du mi­
nistère des Affaires cul­
turelles est à la recher­
che de témoignages et de
documents qui permettront
aux responsables de re­
tracer les activités de
Julien Daoust.

172,Nofre-Deme iepentlgny
Cours de Judo N . B . U n seul m et par espace. E t  r iv e t  en le ttres  m oulées.

: 13 janvier â 7.30 II p.m.DEBUT
INSCRIPTION $20.00 payable le soir de I inscription
DUREE
SOIR

30 heures,
lundi

Ce cours s'adresse exclusivement aux hommes et
garçons de 17 ans et plus.

Il est reconnu par I Association des ceintures noi­
res Judo Kodakan, Québec.

Il porte sur la technique du judo et de la défense.

COSTUME DE JUDO OBLIGATOIRE (Environ $20.001

Pour Informations Raymond llénault, prof.
Tél.: 321 9876.

Cet homme, fondateur
du Théâtre national, a eu.
en dehors de ses activ it
tés littéraires,une carriè­
re théâtrale particulière­
ment active. Il a notam­
ment fait de nombreuses
tournées, k  travers le
Québec et aussi à  l'exté-

existait une forte concen­
tration de gens d’origine
canadienne-française.

Les doeumentsdoivent
être adressés â Guy Beaul-
ne, directeur général du
théâtre, ministère des
Affaires culturelles. Hôtel
du Gouvernement, Québec
Ceux-ci seront retournés
aux personnes qui en ex­
priment le souhait, en
précisant bien leur ad res-

I l  MOTS: I I .N  - M M  OU MOT A00I TIONNEL

R E M P L IS S E Z  c e  c o u p o n  e t  IN C L U E Z  l e  P A IE M E N T,
M n iw  »Nombre d élèves limité Environ 12.

se.

I
L'artisan, le îs laurier istst u .



A la régionale LeGardeur les enseignants 
sont mécontents : pourquoi?

Depuis déjà quelques 
semaines, la population 
de la région a entendu 
parler du malaise qui rè­
gne chez les enseignants 
de la Régionale LeGar- 
deurfaceàla négociation 
provinciale qui traîne en 
longueur. Plus le temps 
passe, plus il semble que 
cet état se traduise par 
un mécontentement géné­
ralisé.

Nous entendons par­
fois la réflexion suivante 
chez certaines gens: 
"Mais enfin, qu'est-ce 
qu’ils ont à se plaindre, 
les professeurs1 Qu'est- 
ce qui ne va pas1" Dans 
les chroniques précéden­
tes, nous avons expliqué 
assez en détails pour­
quoi nous sommes actuel­
lement irrités de l'attitude 
de la partie patronale 
GOUVERNEMENT ET 

FEDERATION des COM­
MISSIONS SCOLAIRES»: 
aujourd'hui, nous allons 
tenter de résumer le 
POURQUOI du méconten­
tement actuel des ensei­
gnants.

TION PACIFIQUE de RE­
GLEMENT du D IFFE­
REND qui oppose ensei- et
gnants et patrons: sou- S C O L A I R E S  se FI- 
mettre tous les points où CHENT-ILS éperdument 
i l  y a désaccord à un t r i­
bunal impartia l d arbitra­
ge. Cette solution, s i e l- ont 
le avait été acceptée, a­
vait des avantages indis­
cutables. Tout d'abord, 
elle mettait un terme à 
ce clim at d 'insécurité  qui 
existe actuellement dans 
les écoles et qui nuit é­
normément aux bonnes re­
lations maftres-élèves: 
elle offrait ensuite 
parents la certitude que
àei îa -îî. l î  'eurs eî,fa,nts Lors des dernières né- En terminant, ouvrons 

duration serait piei- gociations, en 1963 et une parenthèse qui nous

r “u i r r e, Æ
P A T R - de ont obtenu- de Peine et 1966 entre la Régionale

1 arbitrage signifiait que de misère, des conditions LeGardeur et ses ensei- 
les enseignants renon- de trava il raisonnables gnants, plusieurs groupes 
çaient a exercer even- leur permettant d’entre- sociaux et associations 
tuellement leur droit de voir la possibilité d’a- de parents n’ont pas été 
recours a la grève, morcer la réforme scolai- lents à faire connaître

P GOUVER- re dans la région. Actuel- leur point de vue sur la 
Pt es COMMIS- lement, GOUVERNE- grève des enseignants. 

SIONS SCOLAIRES ont MENT et COMMISSIONS Ce conflit s’est résorbé 
refuse cette solution qui SCOLAIRES font, à la ta- et les groupements en 
aurait permis de sauver ble de négociation, des question se sont tus. Ils  
le bien de I enfant. Que offres qui, si elles étaient ont depuis gardé un silen-• «B.™ «*: p assîyrsiTSBS ss rvs rz

KSSSwTcÆUÈ
&s£iàè Sis! g m

les enseignants â la grè­
ve1 LeGOUVERNEMENT 

les COMMISSIONS

membres du corps ensei­
gnant en sont mécontents 
car, au moment où cha­
cun réclame à bon droit 
une amélioration de son 
sort dans le monde du 
travail, i ls  constatent 
qu 'on veut les p lacer dans 
une situation moins bon­
ne que ce lle  q u 'ils  con­
naissent 
dans l ’ exercice de leur 
métier.

FEDERATION des COM­
M I S S I O N S  SCOLAIRES 
qui semblent prêts à sa­
c r if ie r  le bien de l ’en­
fant et son dro it à l ’édu­
cation? Ces mêmes as­
sociations se DESINTE­
RESSENT-elles de la si­
tuation actuelle1 Ou en­
core. Y AURAIT-IL DEUX

POIDS DEUX MESURES
selon que c ’est la partie 
syndicale ou la partie 
patronale qui pose un 
geste?

du droit de l'en fan t à 
l'éducation, eux qui en 

pourtant tellement 
parlé lors de l ’adoption 
du désormais célèbre 
BILL 25?

Voilà une première 
source de mécontentent 
pour les enseignants de 
la Régionale LeGardeur.

Pierre Bissonnette 
président

Syndicat des Enseignants 
de LeGardeur

actuellement

Voilà deux des plus 
importantes 
d'IRRITATION pour les 
enseignants de LeGar­
deur.

SAMFDlsources »»' U W t l l  i l  à»S

2 -  DANGER DE PERDRE 
DES DROITS ACQUIS LA BATAILLE D E S ** }  

THERMOPYLES f |
aux

LES ROUES DE FEU l i f lU M i

AUSSI

« W M  lâ  (»»u » ti CH
iâ  F *vve r«  n u  M v * r

£ 4  C H A S S E  
A U X  F I L L E S

( H A R L E M  AGN E

87 RUt SACRE COEUR
TEL 581 0954

1 -  RE E l S de

Lors de son Congrès 
spécial tenu le 16 novem­
bre '68, la C.E.Q. a pro­
posé 3 la PARTIE PA­
TRONALE une SOLU-

Lo partie patronale refuse 
aux enseignants 

leur dernier moyen pacifique
L’ARBITRAGE

LE GOUVERNEMENT VEUT-ll DONC METTRE EN DANGER LE BIEN 
DE L’ENFANT EN FORÇANT LES ENSEIGNANTS À FAIRE LA GRÈVE ?

QUI SE FICHE ALORS DE L'ENFANT ?

les PROFESSEURS de LEGARDEURPAYE ET RESERVE PAR

12/ L'ARTISAN, le 15 janvier 1%9.


